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Resume - Peniophorella viperiformis sp. nov. (Basidiomycota, Hymenochaetales), du 
complexe de P. praetermissa, recolte a Mayotte (France, Archipel des Comores, Ocean 
lndien ), est decrit et illustre. 

Hymenochaetales / clade Rickenella I taxinomie / complexe Peniophorella praetermissa 

Abstract - Peniophorella viperiformis sp. nov. (Basidiomycota, Hymenochaetales), from 
the Peniophorella praetermissa complex, collected from Mayotte (France, The Comores 
archipelago, Indian Ocean), is described and illustrated. 

Hymenochaetales / clade Rickenella I taxinomy / Peniophorella praetermissa complex 

INTRODUCTION 

Suite a une precedente publication dans ce meme bulletin (Duhem & 
Buyck 2011), nous poursuivons l'etude des corticies recoltes sur l'ile de Mayotte 
par cet article traitant d'une nouvelle espece du complexe de Peniophorella 
p raetermissa. 

Le genre Peniophorella P. Karst. (1889) a ete rehabilite recemment sur 
la base d 'etudes moleculaires (Larsson 2007 a) pour accommoder un certain 
nombre d'especes auparavant toutes dans le genre Hyphoderma Wallr. (1833). 
D'un point de vue phylogenetique, le genre Peniophorella n'a effectivement pas 
d'affinites avec le genre Hyphoderma. Ces deux genres sont de lignees bien 
distinctes au sein des homobasidiomycetes corticio'ides (Larsson et al. 2004). Le 
premier se trouve dans le clade des hymenochaetales et le second dans celui des 
Phlebio'ides (Polyporales) a cote de plusieurs especes du genre Hypochnicium 
(Larsson 2007a et b). 

Toutes les especes du genre Peniophorella ont en commun la presence de 
cellules particulieres appelees echinocystes et stephanocystes jouant un role 
important pour la nutrition. Leur fonction principale est de pieger les nematodes, 
qui representent une source substantielle d'azote (Liou et Tzean 1992, Tzean et 
Liou 1993, Thorn et al. 2000). Ces curieux articles qui ressemblent a un coquetier 
et son ceuf, ont ete decrits pour la premiere fois par Litschauer (1928), comme 
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structures caliciformes chez un basidiomycete corticio"ide, Gloeocystidium 
caliciferum Litsch. Cette espece a ete placee en synonymie des Gloeocystidium 
tenue et praetermisum (Rogers et Jackson 1943) et porte aujourd'hui le nom de 
Peniophorella praetermissa s. l. (Larsson 2007a, Hallenberg et al. 1994). Nous 
devons le terme de stephanocystes pour ces ampoules bicellulaires portant une 
courone d'epines a Boidin (1950). Elles ont ete observees et redecrites plus en 
detail ulterieurement par divers auteurs (Boidin 1958, Burdsall 1969, Hallenberg 
1990). La nouvelle espece decrite dans cet article possede de telles stephanocystes 
visibles sur les hyphes du mycelium entoxyles, de la base du subiculum et de la 
marge du basidiome (Fig. 3). Mais elles peuvent aussi apparaitre beaucoup plus 
tot des la germination de la spore (Boidin 1950, Hallenberg 1990). 

Un autre caractere primordial permettant d'isoler ces deux genres, est la 
morphologie des basides. Chez les Hyphoderma les basides sont utriformes 
(urniformes tres etirees), tandis que chez Peniophorella, elles sont nettement 
clavees surtout au debut de leur developpement, puis s'allongent, s'etroitisent et 
deviennent parfois pratiquement cylindriques (Larsson 2007a). 

Actuellement, le genre Peniophorella regroupe 22 taxons. Mais leurs 
affinites reelles demeurent encore incertaines, et il est fort probable que des 
especes prennent place dans d'autres genres. Davantage de recoltes doivent etre 
impliquees dans les etudes moleculaires a venir pour clarifier leur classification 
phylogenetique (Larsson 2007a). 

Au sein du complexe Peniophorella praetermissa, nous pouvons done 
actuellement y inclure huit especes, qui sont: P. praetermissa (P. Karst.) 
K.-H. Larsson s.s., P. pertenuis (P. Karst.) Hallenb. & R.H. Nilsson, P. subpraetermissa 
(S.H. Wu) K.-H. Larsson, P. odontiaeformis (Boid. & Berthet) K.-H. Larsson, P. rude 
(Bres.) K.-H. Larsson, P. torquata (G.H. Cunn.) Hjorstam & Ryvarden, 
P. incrustatissima (Boidin & Gilles) K.-H. Larsson et P. viperiformis sp. nov. decrite 
dans cet article. 

Precisons que P. rude est parfois considere comme synonyme de 
P. odontiaeformis et que P. torquata a generalement ete synonymisee a 
P. praetermissa s. 1. P. torquata etant une espece australe (Nouvelle-Zelande), 
certains auteurs (Hjortstam et Ryvarden 2009) preferent la maintenir separee en 
attendant de nouvelles investigations moleculaires. 

MATERIEL ET METHODES 

Le materiel a ete recolte sur l'ile de Mayotte par B. Buyck et 
V. Hofstetter (Agroscope de Changins-Wadenswil, Suisse). Chaque specimen a 
ete photographie sur le frais et des tissus ont ete preleves en vue de leur 
sequern;age ulterieur. Tous les specimens ont ete deposes dans l'herbier de 
mycologie de Paris-Cryptogamie (PC). 

Les observations macroscopiques ont ete realisees sur le frais et en 
herbier. Les etudes microscopiques detaillees ont ete faites ulterieurement sur 
materiel sec. Les coupes tres fines, realisees a mains levees, et les prelevements 
sont observees dans differents milieux de montage, qui sont : une solution de 
potasse a 2-3 % additionnee de Phloxine B en solution aqueuse a 1 %, pour 
regonfler et colorer les tissus ; le reactif de Melzer, qui est utilise pour l'amylo"idie 
et/ou la dextrino"idie eventuelles, et le bleu coton pour la cyanophilie. Tous les 
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dessins et les mesures ont ete realises a partir de coupes OU de dilacerations 
dans ces milieux. Afin d'obtenir des colorations optimales des elements et des 
parois, du rouge congo SDS a parfois ete ajoute par capillarite sous la lamelle 
couvre-objet, apres les premieres observations. Les mesures sporales ont ete 
etablies sur un nombre « n » de 30 spores prises sur le basidiome et observees 
dans la potasse + phloxine. Elles comprennent les moyennes en italique, et les 
intervalles de confiance a 95 %. Les minima et maxima sont entre parentheses. Le 
quotient de la longueur sur la largeur ( coefficient Q) est note selon les memes 
regles . 

DESCRIPTION 

Peniophorella viperiformis Duhem & Buyck sp. nov. Figs 1-9 

MYCOBANK :MB563042 
A P. incrustatissima Boidin & Gilles (La Reunion, Ocean lndien) differt 

leptocystidiis emergentibus angustisque, sursum parabolicis-rhomboideis modo 
viperi capite, sporis 6,5-7,06-8,5 x 3,4-3,92-4,4 µm, Q = 1,57-1,80-2,11. 

Holotypus: France Outre-mer: fie de Mayotte (Archipel des Comores -
Ocean lndien), Teleni, dans une vieille plantation d'Acacia mangium sur Paza, 
1 Fev. 2010, B. Buyck & V. Hofstetter legunt sub nr. 10.386, in herbario PC 
conservatur sub nr PC0001219. 

Etymologie : le nom specifique est une evocation de la forme un peu 
elargie spatulee OU triangulaire, en tete de vipere que prend souvent l'extremite 
des leptocystides etroites et emergentes. 

Basidiome peu etendu, en petites plages irregulierement reparties sur le 
support et plus ou moins confluentes ; son aspect, sous la loupe, est d'abord tres 
finement poudreux, neigeux, puis un peu poruleux et enfin continu et presque 
cerace. La surface, blanchatre et tachetee de jaunatre, est alors finement ponctuee 
ou furfuracee de blanc a plus fort grossissement ; sa consistance tendre facilite les 
prelevements. La structure est monomitique, aux hyphes bouclees. Les sections 
(Fig. 1) montrent: a la base des hyphes sans orientation particuliere, enchevetrees 
ou longeant le support, plus robustes ( diametre jusqu'a 5-6 µm) et presentant une 
paroi bien epaissie hyaline, lisse ou quelquefois parsemees d'incrustations (Figs 2 
et 7) ; au-dessus, le sous-hymenium crassescent est en texture perpendiculaire a la 
base, constituee d'hyphes etroitement liees, aux diametres moindres et variables, 
de 1,5 a 4,5 µm. La dissociation des coupes, permet de distinguer quatre types 
d'elements steriles : 1) des la base et a la marge, se rencontrent c;a et la des 
stephanocystes (Fig. 3), dont la partie globuleuse sommitale mesure environ 9-
11 µm de diametre); 2) traversant toute l'epaisseur, il y a des gleocystides, 20-80 
x 8-10,7 µm, qui evoquent une carotte inversee, attenuees au sommet a fusoi:des, 
a base elargie et souvent comprimees ou un peu flexueuses ; leur contenu n'est pas 
ou peu differencie, sauf au tout debut du developpement, ou il apparait 
multiguttule (Figs 1, 5 et 8). 3) de la partie sous-hymeniale jusque dans 
l'hymenium, de nombreux articles terminaux, courts, cylindriques, attenuees ou 
clavees, sont recouverts d'un manchon d'incrustations grossieres, parfois si epais, 
qu'ils genent les observations ; ceux-ci mesurent, incrustations comprises, 15-30 x 
5-12 µm ; ces elements, plus petits et moins incrustes dans l'hymenium, ne peuvent 
etre assimiles a de veritables lamprocystides, car leur paroi est mince et 
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Figs 1 a 6. Peniophorella viperiformis sp. nov. (holotype). 1. Section d'une portion du basidiome. 
2. Hyphes subiculaires. 3. Stephanocystes. 4. Elements terminaux incrustes (cystidioles). 
5. Leptocystides emergentes. 6. Spores. Barres d'echelle associees aux figures : 1 et 2 = 20 µm, 3 a 
6 = 10 µm. 
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s'apparentent plus a des cystidioles (Figs 4 et 9). 4) longuement emergentes 
au-dessus de l'hymenium (jusqu'a 40 µm), il y d'abondantes leptocystides, 45-75 x 
4-5,5 µm (largeurs prises a la base) et 3-3,5 µm au sommet (au niveau du 
renflement), etroites et progressivement attenuees vers le sommet, qui, lorsque la 
cystide a atteint son plein developpement, devient brievement spatule, souvent 
triangulaire en forme de tete de vipere et reste lisse (Fig. 5). Basides, 14-25 x 4,4-
6,6 µm, tetrasporiques, clavees a cylindriques, souvent legerement comprimees au 
centre, a base egale ou attenuee ; le contenu est riche en guttules huileuses 
(Fig. 10). Spores cylindriques, oblongues ou etroitement ellipsoi:dales, a face 
adaxiale un peu concave ou au contraire avec une legere depression centrale, 6,5-
7,06-8,5 x 3,4-3,92-4,4 µm, Q = l,57-1,80-2,ll. Contenu tres granulaire ou remplit 
de nombreuses guttules (Fig. 6). 

Holotypus : France Outre-mer: Ile de Mayotte (Archipel des Comores, 
Ocean Indien), Teleni, dans une vieille plantation d'Acacia mangium sur Paza, 
1 Fev. 2010, leg. B. Buyck & V. Hofstetter sous le n° 10.386, Holotype herbier PC, 
n° PC0001219. 

DISCUSSION 

Nous pouvons de toute evidence rapprocher ce corticie inedit de 
Peniophorella incrustatissimum (Boidin & Gilles) K.-H. Larsson, decrit de l'ile de la 
Reunion, autre ile de l'Ocean Indien et relativement proche de Mayotte. Notre 
recolte presente effectivement comme cette derniere, des stephanocystes, des 
gleocystides immerses fusoi:des, ayant la forme de carottes inversees, et surtout, de 
nombreux articles terminaux assez courts et fortement incrustes, localises dans la 
partie haute du contexte et dans l'hymenium. Les gros cristaux qui enrobent ces 
elements terminaux encombrent les coupes et genent !'observation. La particularite 
de notre specimen de Mayotte - ce qui le distingue de P. incrustatissimum - est de 
posseder, en plus de tous ces elements, des leptocystides emergentes, etroites, 
elargies juste au sommet, qui est spatule ou qui evoque souvent la forme d'une tete 
de serpent et en !'occurrence de vipere, plus anguleuse, d'ou l'epithete specifique 
choisie ; de plus, ces extremites ne sont pas incrustees. De telles leptocystides sont 
aussi presentes chez d'autres Peniophorella du complexe praetermissa, comme 
P. pertenuis (P. Karst.) Hallenb. & R.H. Nilsson et P. praetermissa (P. Karst.) 
K.-H. Larsson. Mais chez ces especes, elles sont beaucoup plus larges, aux 
extremites arrondies capitees ou presque et normalement coiffees de quelques 
cristaux. Les quatre autres especes qui composent aussi ce complexe sont : 
P. odontiaeformis (Boidin & Berthet) K.-H. Larsson, P. rude (Bres.) K.-H. Larsson, 
P. subpraetermissa (Sheng H. Wu) K.-H. Larsson et P. torquata (G. H. Cunn.) 
Hjortst. & Ryv.. Elles ne possedent pas de leptocystides emergentes bien 
differenciees, mais uniquement semble-t'il, des gleocystides, qui peuvent emergees 
au-dessus de l'hymenium, a l'extremite parfois mucronees (P. odontiaeformis) ou 
recouvertes d'un depot resinoi:de brunatre (P. subpraetermissa) (Boidin et Gilles 
1991, WU 1990 et 1997). 

Suivant Hallenberg et al. (1994), bien que tres proches, ces especes ont 
une large repartition geographique. P. pertenuis etant l'espece la plus repandue y 
compris dans !'hemisphere sud. 
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